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Elles atteindront 132 milliards $ en 1988-89

Dépenses fédérales en hausse de 7,7%

Malgré l'augmentation des dépenses fédérales bien au-delà du taux de 
l'inflation, le président du Conseil du trésor Don Mazankowski a con­
tinué d'affirmer que la tendance au contrôle et à la compression était 
encore respectée. ,LaSerPh0,o po

■
 par Pierre APRIL
OTTAWA (PC) - Les dé­
penses fédérales de 1988- 

1989 seront de S132.25 mil­
liards. soit une augmentation 
de 7.7 pour cent par rapport au 
budget de 1987-1988, selon les 
prévisions déposées hier aux 
Communes par le président du 
Conseil du trésor Don Mazan­
kouski.

Malgré cette augmentation des 
dépenses, bien au-delà du taux de 
croissance annuelle de l’infla­
tion, qui est d’un peu plus de 4 
pour cent, M. Mazankowski a 
continué d’affirmer que la ten­
dance au contrôle et à la compres­
sion, que le gouvernement con­
servateur a tenté d’imprégner à 
son administration, était encore 
respectée.

"Comme l’a signalé le ministre 
des Finances, nous avons établi 
un plan financier en 1984 et nous 
l’avons respecté. Nous avons ré­
duit le déficit (de $30 à $29.6 mil­
liards), nous avons contrôlé les 
dépenses, nous avons éliminé le 
gaspillage et le double emploi, 
nous avons allégé l’appareil gou­
vernemental”, a souligné M. Ma­
zankowski.

Le Budget des dépenses prin­
cipal tient compte d’une série de 
projets déjà annoncés par le gou­
vernement au cours des derniers 
mois et laisse une marge de ma­
noeuvre au chapitre des réserves 
non réparties par enveloppe ou 
par ministères et programmes de 
$2.356 milliards — soit $1.144 mi- 
liards de plus qu’en 1987-1988. 
Cela lui permettra de voir venir 
et de tenir compte des besoins du­
rant la prochaine campagne élec­
torale.

M Mazankowski a rappelé les 
engagements de $306 millions 
pour l’Agence des perspectives 
de l’Atlantique, les $312 millions 
pour le Bureau de diversification 
de l’économie de l’Ouest, les $197 
millions pour le développement 
du nord de l’Ontario, les $296 
millions pour compléter le Pro-

framme spécial des grains et les 
40 millions pour la strategie na­

tionale contre l’abus des drogues 
Ce Budget des dépenses de $132 

milliards tient compte d’un cer­
tain nombre de nouvelles initia­
tives annoncées par le gouver­
nement, mais pour lesquelles les 
ressources n’ont pas encore été 
spécifiquement allouées. Le pre­
sident du Conseil du trésor a 
mentionné les projets dans les 
domaines des sciences et de la 
technologie, les programmes 
élargis à l’intention des person­
nes âgees, la strategie en matière 
de garde d’enfants.

Le budget vient aussi confir­
mer ce que le ministre des Finan 
ces Michael Wilson avait pressen­
ti, dans son discours du budget le 
10 février dernier, soit que le ser­
vice de la dette publique conti­
nue de gruger les revenus du gou­
vernement.

La dette publique
Les frais de la dette publique 

de $32.055 milliards dépasseront 
de $3.9 milliards (13.7 pour cent) 
ceux de l’année dernière. "On ne 
pourra alléger ce fardeau qu’à 
long terme, a précisé le président 
du Conseil du trésor, et en appli­
quant des principes de saine ges­
tion de même qu’en réduisant le 
déficit.”

Pendant que les paiements de

400 millions $ de plus pour le Québec CARRIERES ET PROFESSIONS
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OTTAWA (PC) — Les paiements de 
transferts versés au Québec en 1988-1989 

atteindront la somme totale de $9.7 milliards, 
une augmentation de près de $400 millions 
par rapport à l’exercice financier précédent.

Les transferts en espèces représentent $6.3 
milliards et en impôts $3.4 milliards. Pour 
l’ensemble du Canada, le budget des dépenses 
déposé hier par le président du Conseil du tré­
sor Don Mazankowski prévoit des déboursées 
de $20 milliards.

En vertu des accords fiscaux entre le gou­
vernement fédéral et les provinces et sur les 
contributions fédérales en matière d’ensei­
gnement postsecondaire et de santé le budget 
des dépenses principal de 1988-1989 prévoit 
$9.4 milliards pour la partie en espèces de ce 
programme, alors que les contributions tota­
les, y compris l’impôt et les transferts, de­
vraient s’élever à $18.5 milliards, une aug­
mentation de 5.3 pour cent par rapport à 1987- 
1988.

Conservateurs deTOuest opposés à la Loi sur les langues officielles

"Ces députés nuisent à 
l'unité canadienne"

HYGIÉNISTE DENTAIRE

Poste disponible pour hygiéniste 
diplômé(e).

Pratique générale et périodontie. 

Fonctions élargies.

Dr SCOTT PASHLEY

563-1033

par Lia LEVESQUE

■
 DORVAL (PC) — Les députés conser­
vateurs de l’Ouest qui s’opposent au 

projet de loi sur les langues officielles “ne 
comprennent pas les racines du Canada” et 

“nuisent à l’unité canadienne”.
C’est le blâme qu’a formulé hier le chef li­

béral John Turner, qui était de passage à Dor- 
val. M. Turner venait de prononcer un dis­
cours devant la Chambre de commerce du 
West Island, mais ce n’est que devant les jour­
nalistes qu’il a abordé ce thème du bilinguis­
me au Canada. Devant la Chambre de com­
merce, il a plutôt parlé de libre-échange.

Quelques députés conservateurs s’opposent 
au projet de loi déposé par leur propre gou­
vernement, visant à renforcer les dispositions 
de la Loi sur les langues officielles. A leurs 
yeux, ce n’est pas le rôle du gouvernement fé­
déral de promouvoir le bilinguisme. Ils récla­
ment des amendements majeurs. Certains 
détendent que le projet de loi vise à franciser 
e Canada et s’attaque aux droits et libertés 

des anglophones unilingues.
Mardi, le chef Turner a dit croire que ces dé­

putés de l’Ouest ne comprennent pas le sens 
de l’unité canadienne. “Leur position est très

F

— Turner
négative. Elle ne répond pas à l’unité du 
pays.”

“Il faut que tous les Canadiens soient à l’ai­
se à travers le pays, soit en anglais, soit en 
français. Il faut toujours protéger les minori­
tés, soit anglophone au Québec, soit franco­
phone en dehors du Québec.”

Tout en rappelant qu’il avait lui-même dé­
posé un projet de loi sur les langues officiel­
les, en 1969, alors qu’il était ministre de la 
Justice sous Pierre Elliott Trudeau, M. Tur­
ner assure qu’il a “toujours été en faveur du 
bilinguisme institutionnel” au Canada et 
qu’il le restera.

M. Turner appuie le gouvernement conser­
vateur sur cette question et souhaite que les 
députés de l’Ouest qui s’objectent compren­
nent enfin le sens du projet de loi.

Interrogé par les journalistes sur divers su­
jets d’actualité, M. Turner a entre autres été 
appelé à commenter la situation financière de 
son parti.

Il assure qu’il est faux de prétendre que le 
Parti libéral du Canada éprouve des difficul­
tés financières, comme certains l’ont laissé 
entendre. “Non, du tout, du tout”, a-t-il répli­
qué à un journaliste qui lui demandait si le 
parti était en difficultés financières.

Important magasin d'alimentation 
recherche

BOULANGER(ÈRE)
PÂTISSIER(ÈRE)

— Doit posséder expérience.
- Plein temps.
- Salaire intéressant avec possibilité de 

participation au profit.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 11 mars 
au:

Centre d'Emploi du Canada
57 est, rue Main 

Coaticook, QC J1A 1 NI 34191

Mazankowski rencontre les opposants 
pour leur dire clairement non

par Marie TISON

■
 OTTAWA (PC) — Le vice-premier mi­
nistre Don Mazankowski a rencontré 

les députés conservateurs d’arrière-ban 
opposés au projet de loi sur les langues of­

ficielles, mais il a clairement fait savoir 
que le gouvernement ne modifierait pas 
les orientations de cette législation.

M. Mazankowski a déclaré au cours de la 
période des questions qu’il s’attendait à ce 
que lé projet de loi subisse quelques amen­
dements, étant donnée sa portée 

“Le gouvernement n’a pas l’intention de 
s’écarter des principes du projet de loi, a-t-il 
cependant assuré. S’il y a des ajustements et 
des clarifications à apporter, nous serons 
prêts à accueillir des suggestions et d’en dis­
cuter".

Le vice-premier ministre a rencontré le cau­
cus conservateur après la période des ques­
tions pour discuter du projet de loi sur les lan-

Informations générales
p. 3

Vivre en 88
pp. 4 à 6

De tout et de tous
pp. 7 et 8

gués officielles et des 15 amendements ma­
jeurs proposés par le député de Winnipeg-As- 
siniboine Dan McKenzie, un des chefs de file 
du groupe de députés conservateurs d’arrière- 
ban opposés au projet de loi.

M. Mazankowski a déclaré à Tissue de la 
rencontre que la discussion avait permis de 
clarifier plusieurs points. Il a soutenu que c’é­
tait surtout l’incompréhension qui avait sou­
levé des difficultés.

Plusieurs députés québécois en faveur du 
projet de loi ont également participé à la ren­
contre et en sont ressortis satisfaits.

"Nous sommes encore à analyser ces pro­
positions, mais ce qui est important, c’est 
qu’il n’est pas question de toucher au coeur du 
projet de loi", a déclaré le député de Chambly 
Richart Grisé.
Questions

Tout le problème des langues officielles a 
fait surface au cours de la période des ques­
tions. soulevé par le chef néo-démocrate Ed 
Broadbent et les députés libéraux Warren 
Allmand et André Ouellet.

M. Broadbent a soutenu que les 15 amen­
dements proposés par les conservateurs d’ar­
rière-ban allaient détruire le projet de loi, 
tandis que M. Allmand a rappelé que les 
amendements devaient être soumis à l’étape 
de l’étude en comité, et non pas dans l’anti­
chambre du gouvernement conservateur.

M. Ouellet a de son côté demandé au pre­
mier ministre Brian Mulroney de refuser de 
signer à titre de chef de parti le bulletin de 
candidature de ceux qu’il a qualifié de dino­
saures en vue des prochaines élections.

M. Mulroney a répliqué qu’il n’avait pas de 
leçon a prendre du Parti libéral en matière de 
protection des minorités linguistiques.

Il a assuré que le projet de loi sur les lan­
gues officielles allait être adopté au Parle­
ment, mais il n’a pas voulu dresser d’échéan­
cier

SECRÉTAIRE JURIDIQUE
Firme d'avocats recherche secrétaire avec for­
mation juridique.
La candidature devra posséder minimum 3 ans 
d'expérience.

- Excellente maîtrise du français.
- Bilinguisme (serait un atout).
- Sens des responsabilités et esprit 

d'initiative.
- Traitement de textes.

Salaie selon qualifications et expérience.
Faire parvenir curriculum vitae à:

DAIGLE, DELORME, LE BEL, BUREAU
225, rue King ouest, bureau 201 

Sherbrooke (Québec)
34195 J1H 1P8

TECHNOLOGISTS
ÉLECTRICIEN

Une compagnie spécialisée dans l'extru­
sion de feuilles thermoplastiques est à la 
recherche d'un technologiste-électricien 
Classe "A".

Le candidat idéal devra avoir un minimum 
de 5 ans d'expérience dans une entreprise 
industrielle. Il devra être apte à pouvoir 
régler ou modifier différents problèmes 
électriques et électroniques avec un mini­
mum de surveillance. Le candidat choisi 
devra aussi avoir de l'expérience en main­
tenance préventive.

Le bilinguisme serait un atout.

Salaire selon expérience plus avantages 
sociaux intéressants.

Faire parvenir votre curriculum vitae, 
toute confidentialité à:

M. Réjean Léger 
Contremaître de Maintenance. 

Feuilles de Plastique G.M. 
460, Robinson Sud 

Granby, P.Q.
J2G 7N 6

en
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transfert directs aux administra­
tions provinciales augmenteront 
de près de $1 milliard en vertu du 
programme de péréquation, 
"nous transférerons, a ajouté le 
ministre, une somme supplémen­
taire d’un demi-milliard de dol­
lars aux provinces à titre de par­
ticipation au financement des 
services de santé, d’éducation et 
de bien-être".

Les paiements directs aux per­
sonnes âgées augmenteront suite 
aux majorations de $860 millions 
des pensions de vieillesse et de

$134 millions des versements du 
supplement de revenu garanti 

"De la hausse de $8.5 milliards 
du Budget des dépenses, a pre 
cise M Mazankowski, $3.5 mil 
liards (45 pour cent) sont affectés 
à la dette publique et $2.4 mil 
liards (28 pour cent) sont lies à 
l’augmentation des dépenses re 
latives aux principaux program 
mes sociaux, y compris 1 aide aux 
programmes de santé et d odu 
cation et l’aide directe aux pro 
vinces et aux territoires

CARRIERES ET PROFESSIONS kl <M> 41 Ul<*> Ml.Ml Htini

Consoltex Cowansville 
recherche un

ÉLECTRICIEN
D’ENTRETIEN
AVEC LICENCE “C”

Les candidats devront avoir 
des connaissances en élec 
tronique, lecture de plans, 
de machinerie, etc.

Communiquer avec
M. Jean Guy Lacharité 

514 263-1660 34, „

Recherchons 
candidats(es) pour

travail conseil 
en

placements immobiliers
ayant réussi, ou interessé(e) 
à compléter le cours sur le 
commerce des valeurs mo 
bilières au Canada.

Communiquer, 
entre 15h et 18h au:

819-822 1489

Comptables agréés
Alcan, une société multinationale 
du Québec, est présentement à 
la recherche de comptables 
récemment admis à i'Ordre des 
comptables agréés du Québec 
Les personnes choisies seront 
disponibles pour des mutations 
soit au siège social à Montréal, 
soit à l'une de nos installations 
au Québec La connaissance de 
la langue anglaise serait un 
atout

Alcan Aluminium Limitée 
Service du personnel 
1108 rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A 3G2

Nous proposons une carrière sti­
mulante dans un milieu de travail 
voué à l’excellence Nous offrons 
également une gamme d'avanta 
ges sociaux des plus mteres 
santés

Faites parvenir votre curriculum 
vitae, en y indiquant la référence 
JMS/CA à

III

ALCAN

Béton Richmond, une entreprise affiliée à Ciment St Laurent, désire 
adjoindre une personne dynamique 0 son éauipe de ti avail actuelle 
â titre de

Technicien,
contrôle de la qualité
D’abord chargé des essais de béton et du contrôle qualitatif de nos 
produits, vous vous occuperez aussi des inspections et des relations 
sur les chantiers. Comme responsabilités connexes, vous verrez à l'effi­
cacité du processus de livraison de béton ainsi qu'à I identification 
de nouveaux clients

Titulaire d un diplôme en génie civil, vous connaissez aussi bien l'indus­
trie du béton que l'utilisation d'un camion malaxeur Un leader né vous 
faites preuve d esprit de décision et de beaucoup d initiative

Si vous êtes intéressé, faites parvenir votre curriculum vitae en toute 
confiance au directeur du personnel
Béton Richmond 
111, chemin de la Rivière 
Saint-François-Xavier de Brompton 
C P 56
Windsor (Québec) J1S 2L7

BETON
RICHMOND

Nous Vous proposons 
beaucoup plus . . . 

que des médicaments efficaces!

Représentant(e) en 
produits pharmaceutiques

Reconnu internationalement comme chef de file dynamique de 
son secteur, MERREL DOW PHARMACEUTICALS a bâti sa 
réputation sur sa réussite. Notre façon de concevoir les affaires 
consiste à relever les défis que nous lance une clientèle très 
diversifiée, au moyen de produits d’excellente qualité Nous 
sommes actuellement à la recherche d’un spécialiste chevronné 
et ambitieux pour représenter nos produits auprès des 
médecins, des hôpitaux et des pharmaciens, dans la région de 
Sherbrooke

La personne retenue sera titulaire d’un diplôme universitaire, 
possédera une expérience de la vente deux ans, des aptitudes 
en communication bilingue. deVentregent.
Outre un salaire et un programme d intéressement 
concurrentiels en échange de vos efforts, nous vous proposons 
une généreuse gamme d’avantages sociaux comprenant une 
voiture, vos dépenses, des options d’achat d’actions, une aide 
à la formation, une assurance tous risques et un programme 
de retraite Pour vous joindre à la réussite de MERRELL DOW 
veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli 
confidentiel, à l’adresse suivante Gérant régionale

Merrell Dow
Pas d’appe/s téléphoniques s v p 
Chances égales pour tous

MERRELL DOW PHARMACEUTICALS (CANADA) INC. 
203. De Rouville. Boucherville. (Quebec) J4B 2V6
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Une situation honteuse
On veut bien croire, comme le sou­

tenait le directeur du Foyer St-Joseph 
de Sherbrooke dans notre édition 
d’hier, que la situation générale dans 
les centres d’accueil et dvhébergement 
pour personnes âgées n’est pas aussi 
dramatique que de récents témoigna­
ges l’ont laissé entendre. Mais même 
isolés ou exceptionnels, les cas de 
mauvais traitements ne sauraient 
être tolérés sous aucun prétexte.

La semaine dernière, devant le Co­
mité sur les abus contre les personnes 
âgées institué par le ministère de la 
Santé et des Services sociaux, ont dé­
filé plusieurs organismes témoignant 
des conditions pénibles dans lesquel­
les seraient tenues les résidants de 
certains centres d’hébergement. Les 
révélations de l’Union des employés 
de service de la FTQ ont été particu­
lièrement bouleversantes.

L’Union syndicale a soutenu que 
dans certains centres, les bénéficiai­
res sont lavés seulement une fois par 
semaine ou même en groupe à l’aide 
d’un boyau, que les incontinents doi­
vent porter des couches qui ne sont 
pas changées aussi souvent qu’il le 
faudrait, finalement que les person­
nes dans l’impossiblité de se nourrir 
elles-mêmes le sont par seringue ou 
tube.

Comme on le sait, il n’est pas rare 
d’entendre aussi parler par exemple 
des mauvais services d’alimentation 
et de familiarité verbale outrancière 
dont seraient victimes les personnes 
âgées. Difficile de porter un jugement 
sur ces aspects de la vie en centres 
d’hébergement..., mais difficile aussi 
de ne pas s’en inquiéter compte tenu

des traitements encore plus inhu­
mains révélés devant ledit Comité.

Le directeur du Foyer St-Joseph, M. 
Bergeron, estime quant à lui que les 
gens âgés peuvent compter sur une 
qualité minimale de services. Il ad­
met tout de même que, de façon géné­
rale, les ressources budgétaires ne 
suffisant pas, un certain pourcentage 
des besoins ne peuvent être satisfaits.
Il ajoute aussi que faute de temps, les 
rapports entre le personnel et les bé­
néficiaires peuvent être moins chaleu­
reux, moins humains. Plus grave, les 
établissements doivent réduire de fa­
çon substantielle les équipes de nuit, 
selon M. Bergeron. “Il ne faudrait pas 
que quelque chose de grave se produi­
se”, précise-t-il.

Donc, même si l’on veut bien croire 
qu’ici en Estrie et dans bon nombre 
d’établissements au Québec, les soins 
minimaux sont assurés de façon con­
venable, le tableau n’est certes pas 
des.plus reluisants.

Les syndicats dénoncent le manque 
de ressources financières; l’Associa­
tion des centres d’accueil du Québec 
fait de même. Ce serait trop facile et 
irresponsable de conclure qu’ils se li­
vrent à une dramatisation excessive 
pour défendre leurs intérêts.

Dans une société comme le Québec 
qui se targue de ses réalisations en 
matière de santé et de protection so­
ciale, il est honteux que des vieil­
lards, fussent-ils une minorité, soient 
traités avec si peu de dignité et de res­
pect.

Roch Bilodeau

L’épée et la croix
........................

OPINION DES AUTRES
........ J)

Le Canada a commencé à mo­
derniser et à renforcer ses forces 
armées qui avaient été négligées 
pendant des années. Cet effort 
permmettra au Canada de jouer 
pleinement son rôle dans l’Al­
liance atlantique et donne plus 
de crédibilité à sa politique 
étrangère.

La nouvelle politique de défen­
se ne fait pas l’unanimité et le 
Conseil canadien des Eglises en 
est l’adversaire le plus acharné. 
Dans une lettre virulente au pre­
mier ministre Mulroney, le CCE 
fait de son mieux pour condam­
ner cette politique telle qu’elle a 
été définie dans un livre blanc.

On ne peut pas dire que la cri­
tique du CCE soit constructive. 
On peut même se demander si ses 
experts ont lu le livre blanc en es­
sayant de faire abstraction de 
leurs préjugés. Ainsi, ils affir­
ment gratuitement: “Bien qu’au­
cune menace directe (ne) plane 
sur le Canada, notre gouverne­
ment essaie de ranimer l’hosti­
lité de la guerre froide et propose 
des solutions militaires à des 
problèmes politiques”.

Cette déformation de la pensée 
du livre blanc est alors étayée 
par des considérations militaires 
farfelues. Les fins stratèges du 
CCE font une distinction très net­
te entre armes offensives et dé­
fensives. Les militaires savent 
très bien qu’aucune arme n’est 
purement offensive ou purement 
défensive et que, sur le champ de 
bataille, les tactiques offensives 
et défensives sont toujours com­
binées pour atteindre un objectif 
quelconque.

Mais, les Eglises ont une drôle 
de conception de la défense: 
“L’installation de systèmes de

radar dans le Nord et l’acquisi­
tion d’intercepteurs ne devraient 
pas servir à l’interception et au 
blocage d’une attaque aérienne 
soviétique au-dessus du territoi­
re canadien... Nous n’avons pas 
besoin de forces de combat con­
çues pour repousser une attaque 
aérienne de première frappe 
pour dissuader l’Union soviéti­
que de lancer une attaque de pre­
mière frappe. La menace de dé­
tection prématurée atteint cet 
objectif. La capacité d’abattre les 
bombardiers soviétiques parti­
cipant à une attaque est donc une 
stratégie déstabilisatrice.” Es­
pérons que les maréchaux sovié­
tiques liront attentivement cette 
lettre pour qu’ils sachent ce que 
le CCE attend d’eux!

L’état-major général des Egli­
ses semble ignorer que le Canada 
fait partie de l’OTAN et qu’il a 
des obligations envers ses alliés. 
Commentant l’intention d’inter­

Vous êtes membre 
d’un jury littéraire?

dire l’espace aérien canadien à 
un adversaire voulant attaquer 
les forces nucléaires stratégiques 
de l’OTAN, il écrit: “Une politi­
que de dissuasion doit viser à dis­
suader les deux camps”. Ce neu­
tralisme, que les Canadiens rejet­
tent, s’appuyerait présumément 
sur une politique de détection 
sans interception.

Dans sa naïveté, le CCE veut 
remplacer l’interception militai­
re par le recours “aux moyens di­
plomatiques”, ignorant que l’u­
sage de la force se fait précisé­
ment parce que les moyens diplo­
matiques ne portent plus de 
fruits.

Loin d'éclairer le débat, ce 
pamphlet prétentieux doit déce­
voir les pacifistes sincères qui 
connaissent leur sujet comme il 
fait rire les partisans d’une dé­
fense nationale crédible.

Frédéric Wagnière 
La Presse

Oui et je peux vous 
dire d’avance que le 
gars est coupable.

Les scandales 
n’affectent pas 
ma crédibilité. 
Je n’ai pas 
perdu la face!
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Holà!!

Garde 
le menton 
haut, Brian
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Les anglophones en péril? 
Allons donc!

Mme Heather Keith Ryan 
Présidente
Townshippers Association

Le 8 février dernier, j’ai lu vo­
tre vibrant plaidoyer en faveur 
du bilinguisme dans l’affichage 
public. Quelle audace' Ces pro­
pos ont un caractère épique. Je 
vous cite: “Tous ces éléments 
nous font craindre pour la survie 
de notre communauté” (anglo­
phone).

Croyez-vous vraiment ce que 
vous écrivez? Laissez-moi douter 
de votre sérieux. Allons donc! La 
société anglophone en péril. Etes- 
vous réaliste?

Vous écrivez: "Les anglopho­
nes trouvent humiliant que leur 
propre langue soit interdite dans 
l’affichage public”. Avez-vous 
bien regardé en vous promenant 
sur différentes artères commer­
ciales d’un bon nombre de muni­
cipalités au Québec? Vous croyez 
que l’anglais est interdit comme 
langue d’affichage? Vous voulez 
rire! Il vous faut très peu de chose 
pour vous menacer, Mme Ryan.

Mais il y a pire encore. Croyez- 
le. Informez-vous à l’Office de la 
langue française, vous serez éton­
née du nombre incalculable de 
plaintes concernant une autre 
langue bafouée, la langue fran­
çaise, celle qui me tient à coeur.

Permettez-moi de vous citer un 
cas, un seul, tout récent. Je vous 
réfère au journal Le Progrès, 15 
février 1988. On peut y lire en 
gros caractère, ceux-ci s’adaptant 
très bien d’ailleurs à l’énormité 
de l’affront: Bolton-Est, pas de 
rapport municipaux en français 
pour le conseiller francophone.

Mme Ryan, vous avez raison 
d’écrire que la langue possède 
une valeur “émotionnelle pour

toutes les communautés linguis­
tiques”. Vous ne pouvez savoir à 
quel point l’attitude adoptée par 
le maire de cette municipalité 
m’a bouleversée, choquée. Bol- 
ton Centre est à 40 p.c. franco­
phone. Le conseiller Daniel Ro- 
bitaille a exercé un droit légitime 
en exigeant les procès-verbaux 
en français. Vous connaissez sans 
doute la réponse de M. le maire. 
(Je me permets de faire ici la 
louange de la secrétaire-trésoriè- 
re, Mme Andra Jewett qui se dit 
rête à traduire les procès-ver- 
aux si M. le maire l’autorise.)
Mme Ryan, on est loin ici de la 

bataille pour l’affichage public 
bilingue. Le mal est beaucoup 
plus grand, plus profond et d’un 
autre ordre. Qu’en pensez-vous?

Les enjeux sont déséquilibrés. 
Vous vous battez pour l’affichage 
bilingue dans une province à ma­
jorité francophone et qui devrait 
s’afficher comme telle; et nous, 
nous devons lutter pour le res­
pect de nos droits fondamentaux 
en tant que communauté majori- 
tairre ici, au Québec.

Laquelle croyez-vous est la 
plus menacée? Je profite de l’oc­
casion pour féliciter le conseiller 
Daniel Robitaille de sa légitime 
exigence. Je le remercie égale­
ment d’avoir, comme il le dit lui- 
même, mis “ces faits en lumiè­
re”. C’est un service à rendre à la 
communauté francophone que de 
dénoncer de telles situations afin 
d’alerter l'opinion publique.

Chaque Québécois francopho­
ne devrait adopter l’attitude de 
M. Robitaille et exiger que notre 
langue soit respectée partout.

Pour nous, c’est une question 
de survie.

Suzanne Pelletier

Producteurs de lait: 
peur de la justice?

Aux producteurs 
de lait estriens,

Il semble que la volonté de dé­
fendre l’inéquité soit aussi forte 
que celle de défendre l'égalité et 
la justice. Dans le dossier des rè­
glements sur les quotas de lait 
provinciaux, quelques-uns ten­
tent de prouver que l’on commet 
une erreur en portant devant une 
Cour Supérieure certains règle­
ments internes de la Fédération 
des producteurs de lait du Qué­
bec. De quoi ont-ils peur?

Cette question qui divise les 
producteurs de lait du Québec de­
puis plusieurs années, ne mérite- 
t-elle pas que l’on verse une di­
zaine de milliers de dollars, voir 
plus, pour entendre un jugement 
qui lui est, en principe, impar­
tial?

Si c’est cette impartialité qui 
dérange ces personnes qui s’élè­

vent, soi-disant au nom de la ma­
jorité, contre cette action, elles 
sont très mal venues de pointer 
du doigt. Si elles ont peur que la 
justice s’exerce, qu’elles le disent 
franchement, ou qu’elles se tai­
sent. En passant, plusieurs sou­
tiennent, contrairement à d’au­
tres, que le ridicule tue. Si tel est 
le cas, certains auraient intérêt à 
passer à un autre point de vue, 
avant de passer à un autre mon­
de.

Quant à cet adage, qui comme 
tous les autres, ne dit la vérité 
qu’à moitié, en affirmant qu’il ne 
faut pas se chauffer avec les murs 
de sa maison, il ne mentionne pas 
le fait qu’il peut-être bon d’abat­
tre un mur (à l’intérieur même de 
cette maison) pour réunir les 
gens qu’il sépare.

Bertrand Cloutier, 
Racine

Personne 
n’est parfait...

Mme Stella Pednault, ça m’a 
fait mal au coeur de lire votre 
message dans le journal La Tri­
bune. Certain qu’en ce monde, 
personne n'est parfait. Vous êtes 
entrée de plain pied dans l’âge 
d’or comme vous dites, avec vos 
qualités et vos défauts, pour ren­
contrer et côtoyer d’autres per­
sonnes avec leurs qualités et 
leurs défauts aussi. (...) Pour les 
qualités, il n’y a pas de quoi; ce 
qui en sort, c’est fabuleux; mais 
pour les défauts, il faut s’en ac- 
comoder bon gré, mal gré, et es­
sayer de ne pas trop s’y frotter. 
(...) Mais regardons ailleurs et 
plus haut si on veut aider la per­
sonne blessée et guérir sa bles­
sure. Il est vrai que plus on avan­
ce en âge, plus la blessure est 
dure à guérir, mais demandez 
aux gens qui appartiennent à 
l’Age d’Or, le bien que ces per­
sonnes en retirent: joie de ren­
contres, plaisir, participation, 
bien-être de l’aide apportée en 
groupes, écoute de l’ami retrou­
vé, échanges de pensées et de ri­
res.

Si le président ou la présidente 
vous a foutue dehors comme vous 
dites, c’est qu’il n’est pas parfait 
non plus. Souvenez-vous que No- 
tre-Seigneur avait douze apôtres 
et il en a perdu un. Et lui, il était 
plus capable que nous... Alors?

J’espère que ce message redon­
nera à vous et aux futurs mem­
bres de l’Age d’Or le goût et le dé­
sir de la joie de vivre. Ce n’est 
pas un rassemblement où tout le 
monde est parfait, non loin de là, 
mais un ensemble de personnes 
voulant s’améliorer tout en par­
tageant les mêmes buts: joie, cal­
me, sagesse, tolérance tout en re­
flétant le bonheur de vivre parmi 
tout notre monde avec la colla­
boration de chacun.

Florence Côté

Se prend-on 
pour Dieu?

(...) L’avortement fera-t-il plus 
de meurtres qu’une guerre nu­
cléaire? Ce n’est pas à cause de 
Dieu, mais c’est le coeur de 
l’homme qui le décide ainsi!

Le monde devient-il confus, 
corrompu et sans âme? Seul le 
raisonnement est à l’oeuvre.

Tuons-nous notre propre capa­
cité d’aimer en empêchant la vie 
qui nous a été donnée? Se prend- 
on pour Dieu pour décider de la 
vie’

Un jour... Ces millions d’en­
fants mis à mort, accueilleront 
au ciel, leurs mères à bras ou­
verts. Prions pour ces pauvres in­
nocents et leurs mères.

Lise Bonneville

OPINION LIBRE Accès aux HLM: politique discriminatoire
Au moment où le gouvernement de l’Ontario a 

décidé d’élargir ses critères d’admissibilité aux 
Habitations à loyer modique (HLM), le gouver­
nement du Québec, lui, s’acharne à en interdire 
l’accès aux personnes seules de moins de 40 ans et 
aux sans-abri et à contingenter l’entrée de familles 
monoparentales dirigées par des femmes. C’est 
pour cette raison que le comité logements de l’Ac­
cents (Action communautaire Centre Sherbrooke) 
et du Gards (Groupe action pour le respect des 
droits sociaux) avec le Front d’action populaire en 
réaménagement urbain (FRAPRU), un regroupe­
ment d’une quarantaine d’associations de locatai­
res et groupes populaires de toutes les régions du 
Québec, dénonce la consultation privée menée pré­
sentement à ce sujet par un comité de quatre dé-

utés libéraux, dont M. André J. Hamel, député de
herbrooke, formé par le ministre des Affaires 

municipales, responsable de l’habitation, M. An­
dré Bourbeau.

Consultation biaisée

En mai 1987, le comité de l’Accents et du Gards, 
membre du FRAPRU et d'autres organismes ont 
dénoncé un projet de règlements de sélection des 
locataires de HLM rédigé par la Société d’habita­
tion du Québec. Ils critiquaient surtout le carac­
tère discriminatoire de ce projet à l’égard des im­
migrants reçus et des familles monoparentales. 
Cette dénonciation a été reprise en plusieurs mi­
lieux (...).

En novembre dernier, le ministre Bourbeau ten­
tait d’étouffer les protestations en annonçant 
qu’un comité de quatre députés libéraux présidé 
par le député de Sainte-Marie, Michel Laporte, al­
lait procéder à une "vaste consultation". (...) Il ne 
s’agit en fait que de rencontres privées avec cer­
tains organismes invités plus ou moins arbitrai­

rement. Certains organismes qui avaient exprimé 
le souhait d’être entendus — c’est entre autres le 
cas du Conseil central des syndicats nationaux de 
Montréal, ont été oubliés. L’entreprise semble si 
peu crédible qu’un organisme comme la Fédéra­
tion des associations de familles monoparentales 
du Québec a jugé bon de se retirer de cette consul­
tation privée “qui peut facilement être taxée de 
“biaisée”, tout en continuant à revendiquer une 
consultation vraiment publique, demande que re­
prend le FRAPRU, le comité de l’Accents et du 
Gards.

Toujours de la discrimination

En fait, ce que le gouvernement libéral cherche à 
faire avec cette soi-disant consultation, c’est à fai­
re passer en douce, la discrimination et l’arbitraire 
tant dénoncés au printemps dernier. (...) Si le gou­
vernement propose maintenant de rendre éligibles 
les immigrants écartés dans le projet de règlement 
critiqué en mai, il continue à discriminer les per­
sonnes seules de moins de 40 ans, les sans-abri et 
les femmes chefs de famille.

(...) Ainsi, les personnes seules de moins de 40 
ans, qui représentent une des populations les plus 
démunies et les plus vulnérables au phénomène 
des sans-abri, continuent à ne pas être admissibles 
aux HLM... parce qu’elles sont trop pauvres et 
qu'elles auraient automatiquement la priorité 
pour entrer dans un logement public! Une telle at­
titude contraste avec celle adoptée par le gouver­
nement ontarien qui vient, le 2$ janvier, de rendre 
admissibles les personnes seules à faible revenu et 
d’autres groupes auparavant écartés des HLM. 
Cette annonce a d’ailleurs été applaudie par le mi­
nistre fédéral responsable de la Société canadien­
ne d'hypothèques et de logement (qui assure 59 p.c. 
du financement des HLM), M. Stewart Mclnnis qui

a affirmé que son gouvernement “appuie entiè­
rement nos partenaires provinciaux qui rendent 
les logements sociaux accessibles aux personnes 
seules et aux couples sans enfants”. Il ajoutait que 
“cette nouvelle politique nous permettra de mieux 
rencontrer les besoins qu’auparavant". Le Qué­
bec, lui, s’en va en sens inverse.

Quant aux sans-abri, ils sont techniquement 
écartés de la liste d’attente des HLM, puisque les 
requérants sont évalués à partir de critères comme 
la qualité du logement, et le rapport loyer-revenu 
et qu'on n’a rien prévu pour les personnes qui 
n’ont même pas un logement permanent! S’il ne 
s’agit pas de présenter les HLM comme la solution 
universelle au problème des sans-abri, il est inac­
ceptable de leur refuser à priori cette possibilité, 
comme le fait le gouvernement. Le même problè­
me se pose aussi pour les femmes ayant dû quitter 
leur logement en raison de violence conjugale.

En ce qui touche les familles monoparentales, le 
gouvernement revient avec son idée de contingen­
ter leur entrée en HLM, en demandant si on pou­
vait “envisager de permettre à un office d’attri­
buer à des couples jusqu'à 25 p.c. des logements 
pour familles”. Mais pourquoi le gouvernement 
tient-il tant à avoir des couples ou plus précisé­
ment des mâles dans les HLM? Le document de 
consultation est vague là-dessus, mais le projet de 
règlement de sélection critiqué l’an dernier, l’était 
beaucoup moins en affirmant qu’une trop forte 
concentration de ménages monoparentaux dans 
les HLM entraînait une foule de problèmes, dont 
les mésententes entre locataires, le vandalisme, le 
vol, la délinquance, la prostitution et la drogue! Le 
ministre Bourbeau avait d'ailleurs repris les mê­
mes préjugés à l’Assemblée nationale au lende­
main de la critique du projet. De plus, une rencon­
tre récente avec de hauts responsables de la Socié­
té d’habitation du Québec, nous a convaincus que 
celle-ci est loin de les avoir abandonnés.

Elargir l'accès aux HLM

Selon le comité de logement de l’Accents et du 
Gards et des autres groupes membres du FRA­
PRU, ce que le gouvernement cherche avec son fu­
tur règlement de sélection des locataires de HLM, 
c est de masquer les besoins grandissants en lo- 
gement social, de manière à justifier les coupures 
repétées faites en ce domaine depuis le début des 
années 80 (...).

Cette intention de réduire les listes d’attente a 
d’ailleurs été réaffirmée à plusieurs reprises par la 
Société d’habitation du Québec. Les groupes im­
pliqués estiment qu’une telle volonté ne peut me­
ner qu’à la discrimination et à l’arbitraire. Si le 
gouvernement veut sincèrement réduire les listes 
d’attente de HLM et le faire de façon juste, il n’a 
qu’une chose à faire et c’est de construire des lo­
gements en nombre suffisant pour répondre aux 
besoins. C’est pourquoi notre regroupement (Ac­
cents, Gards) et les autres groupes réclament la 
mise en chantier de 50,000 logements sociaux au 
cours des 5 prochaines années, revendication que 
tous les groupes porteront lors d’une ligne de pi­
quetage devant le Congrès du Parti libéral, le 26 
février prochain.

Notre comité logement, de même de le FRAPRU 
n’est pas opposé — loin de là — à l’idée d'adopter 
un règlement national de sélection des locataires 
de HLM, mais celui-ci doit avoir pour objectif non 
pas d'écarter des gens de la liste d’attente, mais 
plutôt de permettre à tous ceux et celles qui ont 
des problèmes sérieux de logement de pouvoir 
avoir accès à la formule HLM, sans discrimination 
aucune.

Comité logement 
Action communautaire Centre Sherbrooke

Groupe action pour le respect des droits sociaux 
par Murielle Bouchard
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Après le déluge, les 
épidémies tuent à Rio

RIO DE JANEIRO (AFP) — Treize personnes sont mortes vic­
times de l'épidémie de leptospirose - une maladie infectieuse 
transmise par l’urine de rat - qui sévit à Rio de Janeiro, à la suite 
des pluies dilluviennes qui se sont abattues, ces derniers jours, 
sur la ville, a annoncé hier le secrétariat de la santé.

MAINTENANT DE RETOUR
chez

Pas moins de 192 personnes 
souffrant de cette maladie ont 
été hospitalisées et 50 d’entre el­
les sont dans un état grave.

Le secrétaire à la santé de Rio 
de Janeiro, M.Jose Noronha, a 
également admis que des cas 
d’hépatite, de diarrhée, de gale 
pourraient se manifester.
Psychose

Pour la première fois baignée 
d'un éclatant soleil après quatre 
jours de déluge, Rio de Janeiro 
était en proie mardi matin à une 
véritable psychose collective de 
catastrophe, alors que le bilan 
des inondations s’établissait à 
275 morts et 12,000 sans abri dans 
tout l’Etat de Rio.

La hantise de nouveaux effon­
drements d’immeubles le dispute 
à la crainte des autorités locales 
d’une explosion d’épidémies. Les 
pompiers reçoivent ainsi chaque 
heure 300 appels de "Cariocas” 
(habitants de Rio) paniqués, tan­
dis qu’une campagne de vaccina­
tion a été engagée.

Cent soixante deux cas de lep­
tospirose et quatre d’hépatite ont 
déjà été détectés mardi dans la 
seule Baixada fluminense, une 
immense banlieue-dortoir affec­
tée par les inondations et écrou­
lements de “favelas” (bidonvil­
les) depuis vendredi dernier.

Dans la rue Sao Clemente du 
quartier de Botafogo, près de la 
“favela" Santa Marta, les rési­
dents d’un immeuble ont été pris 
de panique à la suite d’une ru­
meur annonçant son effondre­
ment imminent. Descendu dans 
la rue avec ses voisins, chargé 
d’un matelas et de sacs d’habits, 
Francisco Andrade avait trouvé 
refuge sur le trottoir: “Je ne vais 
pas risquer ma vie”, disait-il, 
apeuré, sa cage de canari à ses 
pieds.

Appel au calme
Cette terreur a conduit les or­

ganes de la défense civile à lancer 
un appel au calme aux “Cario­
cas”, pour limiter les appels aux 
cas réellement préoccupants. “Il 
s’agit d’une psychose de l’effon­
drement, mais nous répondons 
bien entendu à tous les appels”, a 
expliqué le major Agnaldo de Sa, 
coordonnateur de la défense ci­
vile. Selon un autre responsable, 
le major Rui Bruno, “Rio est en­
tré dans une phase terrible, celle 
de la panique. Il est beaucoup 
plus facile de contrôler un incen­
die que cette peur”.

Quant au président José Sar- 
ney, il était attendu dans l’an­
cienne capitale pour un survol 
des zones affectées par les inon­
dations.

La vaste campagne de solida­
rité avec les “flagelados” (vic­
times) se poursuit dans tout le 
Brésil. Les dons en médicaments, 
vivres et vêtements ne cessent 
d’affluer.

Un ingénieur civil mexicain, 
M. José Hinojosa, 34 ans, présent 
par hasard à Rio de Janeiro lors­
que les pluies diluviennes ont 
commencé, s’est imposé rapide-

50,000 $ versés 
à Judith Exner

NEW YORK (AFP) - Le ma­
gazine américain “People” a ver­
sé 50,000 $ à Judith Exner pour 
les interviews dans lesquels elle 
affirme avoir servi d’intermé­
diaire entre le président John 
Kennedy et la Mafia, a révélé 
hier l’auteur de l’article publié 
par l’hebdomadaire.

La journaliste, Mme Kitty Kel­
ley, a indiqué avoir partagé avec 
Mme Exner des honoraires “d’en­
viron 100,000 $”. Le magazine 
“People” s’est refusé à tout com­
mentaire.

Dans ces interviews, Judith 
Exner affirmait notamment 
avoir organisé dans les années 
1960 au moins 10 rencontres entre 
John Kennedy et Sam Giancana, 
un “parrain” de la Mafia de Chi­
cago.

En 1975, dans un témoignage 
devant la commission sénatoria­
le sur les activités de renseigne­
ments, Mme Exner avait indiqué 
avoir été la maîtresse de John 
Kennedy, avant et pendant son 
séjour à la Maison-Blanche. Elle 
avait également indiqué avftir eu 
une liaison avec Sam Giancana, 
tout en affirmant qu’il n'y avait 
aucun lien entre les deux hom­
mes.

Candidat tunisien 
à la présidence

PARIS (AFP) — Un Français 
d’origine tunisienne, Ali 
Kaouach, 35 ans, a annoncé hier 
sa candidature à l’élection pré­
sidentielle française d’avril pro­
chain.

M. Kaouach indique qu’il a dé­
cidé d’être candidat pour expli­
quer à l’ensemble des Français ce 
qu’est la communauté franco-ma­
ghrébine et quels sont ses problè­
mes. Il présente sa candidature 
comme “le premier acte de ma­
jorité politique" de cette com­
munauté.

M. Kaouach, qui a publié un 
encart publicitaire dans le quo­
tidien de gauche Libération, avec 
le slogan “Ali un candidat pour 
unir les hommes", affirme avoir 
obtenu près de 200 promesses de 
parrainages sur les 500 nécessai­
res pour pouvoir se présenter aux 
suffrages des électeurs.

ment comme un sauveteur héroï­
que mais aussi comme un person­
nage pittoresque et controversé.

Au milieu des décombres des 
maisons écroulées. José Hinojo­
sa, très connu au Mexique, selon 
la presse brésilienne, sous le nom 
d’Aguila Negra (l’Aigle Noir), ap­
paraissait tout de noir vêtu et 
coiffé d’un casque de même cou­
leur portant son nom et celui de 
son pays.

La présence de ce sauveteur, 
qui s’était déjà distingué lors du 
séisme de 1986 au Mexique, n’a 
pas manqué d’agacer les sauve­
teurs officiels qui ont à plusieurs 
reprises réclamé son expulsion 
des lieux de la catastrophe, es­
timant qu’il gênait davantage 
qu’il n’aidait.

Les sauveteurs s'affairaient toujours hier, à chercher des victimes sous les décombres, à Rio de 
laneiro, ou des pluies diluviennes ont provoque des effondrements tuant au moins 275 person­
nes et laisant 11,000 résidants sans abri.

M Gilles Beaucage 
directeur general de 
Precision Acura
est heureux d an 
noncer à tous le re 
tour de M Guy Cia 
vet après une ab 
sence de six mois

M Clavet vous 
invite à venir le 
rencontrer chez

M. Guy 
Clavel

Précision ACURA
4900, bout Bourque 
Rock Forest 564-8909

UN JOUR«0J10®®

Repérez les 
ballons rouges
A tous les étages, les 
ballons rouges survoleront 
les bas prix Ayez l’oeil 
ouvert, ces indicateurs 
vous réservent des 
aubaines hors pair.

Achats en
personne
seulement

Venez ou composez 563-9555

EATON

«Si. 81
tM»*'** * »*: «* 1 ISA EATON

Nous sommes. Ju grand magasin du Canada
33776
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La première semaine du français remporte un succès imprévu
par Michel RONDEAU

SHERBROOKE — Près du tiers des éleves du secondaire du Sé­
minaire de Sherbrooke se sont impliqués directement dans les ac­
tivités de la semaine du français, en plus de 20 autres qui animent 
les activ ités, tandis qu'un grand nombre assiste aux diverses ma­
nifestations pour le plaisir.

rend hommage à ses 20 jeunes 
animateurs, qui ont choisi, or­
ganisé et animé ces activités. "Je 
leur lève mon chapeau", dit M. 
Provençal, soulignant que les 
choix ayant été faits par les jeu­
nes pour les jeunes, il fallait s’at­
tendre à ce que la semaine du

C’est le bilan de la première se­
maine du français que tient ac­
tuellement le secondaire du Sé­
minaire de Sherbrooke, avec la 
participation de tous les profes­
seurs de français.

L'initiative est pilotée par le 
professeur Mario Provençal, qui

(Photo La Tribune par Claud® Poulin

Les élèves ont la chance de pouvoir examiner, dans la salle des jeunes, 
les nouveautés acquises par la biliothèque du secondaire.

NOUVELLE ASSOCIA TION

Manon Gagné e.v.d

I N S ï I ï U I

.mlSSM
Colette Ménard e.v.d

Beauté-visage et corps 
Soins corporels (cellulite) 

Maquillage (cours) 
Electrolyse 

Epilation 
Ongles permanents

1730, boul. Portland, Sherbrooke

563-6822
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r. «*V*2*'

„V-r
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tH tissus exclusifs 
Iff Dscnncc conseil

Ç14* iZ\clcguncc.
a tout prix

SUR DE

SPÉCIAUX
EN MAGASIN

j£ TISSUS MODE
rx s

GRATUIT 
Achetez un 

PATRON 
BUTTERICK, 

VOGUE
•t obtenez en ét 

la même valeur a® 
motos A l'acbat 

4e tissu
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Les Promenades King
2347 King ouest

tÈikmi 13396

565-4002

français connaisse du succès. Ce 
succès va cependant au-delà de 
toutes les prévisions: la partici­
pation est imposante.

La semaine dernière, avait lieu 
le lancement d’un concours d’in­
formatique intitulé "La gram­
maire accessible par l’informa­
tique". Les participants ont jus­
qu’à jeudi pour préparer une 
ébauche de programme destiné à 
aider les élèves dans leur utili­
sation de la grammaire françai­
se. Le concours, ouvert à prime 
abord aux élèves de 3e, 4e et 5e 
secondaire, a aussi suscité la par­
ticipation d’élèves de 1ère et de 
2e secondaire.

Dictée de la semaine
Lundi, a eu lieu le lancement 

du concours "La dictée de la se­
maine du français”, une dictée de 
trois lignes assez compliquée 
pour rendre la vie difficile, mais 
que les élèves peuvent corriger 
cette semaine avec l’aide d’un 
dictionnaire, d’une grammaire et 
même de leurs parents avant de 
déposer leur texte corrigé dans 
une boîte, en prévision du tirage 
qui, vendredi, permettra de trou­

ver une dictée correctement écri­
te dans la boîte.

De lundi à jeudi, la bibliothè­
que du secondaire expose toutes 
ses nouveautés de midi à 12h45. 
"Les jeunes, devant l'ensemble 
de la bibliothèque, dit le profes­
seur Provençal, ont l’impression 
de n’y trouver que de vieux li­
vres. L’exposition leur permet de 
constater qu’il y a plusieurs li­
vres récents D’ailleurs, lors de 
l’exposition des volumes à la sal­
le des jeunes, les élèves peuvent 
réserver des volumes.

Toute la semaine se déroulent 
des jeux questionnaires qui atti­
rent une foule de participants, la 
bande dessinée en 1ère secondai­
re, Action-réaction en 2e secon­
daire, Charivari en 3e secondai­
re, Génies en herbe en 4e secon­
daire et Génies en herbe infor­
matisé en 5e secondaire.

Mardi, de midi à 12h45, deux 
'équipes d’improvisation issues 
de l’équipe du Séminaire et du 
Collège du Sacré-Coeur ont dis­
puté un match amical sur des thè­
mes reliés à la langue française.

Aujourd’hui, deux conféren­
ciers se succéderont: M. Jean 
Malo traitera de la façon de s’ex­

primer, tandis que M Jean Vi- 
gneault parlera de l’importance 
du français dans le monde du tra­
vail.

Vendredi, 600 $ de volumes se­
ront remis en prix aux gagnants 
des diverses activités de la se­
maine

MAINTENANT OUVERT
La Bonne Aubaine enr.

Vêtements pour Elle et Lui

VÊTEMENTS DE HAUTE GAMME ET DES 
MARQUES DES PLUS PRESTIGIEUSES

OUVERT 7 JOURS
1306 KING OUEST • SHERBROOKE

564-1317

Maison de tiaaut ■
4. il-.;É- Spéciaux

en vigueur Jusqu’au 27 février 
1988.

■ÉPARGNEZ 2.00 m.

CHALLIS IMPRIMÉ RIVIERA
100% rayonne. Souple et lég 
motifs floraux, nautiques c 
pour robes, jupes et blouses.

ier. Choix de petits 
et feuillages. Idéal

ftoccvecuctê —n

COTON SERGÉ GITANO
100% coton. Tissage Sergé froissé. Doux et agréa 
ble à porter Éventail de teintes unies. Idéal pour 
blousons sport, jupes, pantalons. Laver et porter. 
105-110 cm.

---------------------- ÉPARGNEZ 2.00 m.—

COTON CANNELÉ
100% coton. Choix de teintes pastel et vives. 
Idéal pour confection de pantalons, jupes et ves­
tons dernier cri. Allure décontractée, pour la 
détente ou le sport. Confortable, lavable à la 
machine 90 - 110 cm. FOrd. 5.99 m.

ÉPARGNEZ
2.00 m. "Ord 7.99 m

rtouv&zcctè-----------
TRICOT OUATÉ PODIUM

50% polyester, 50% coton. Choix de rayures vert, 
marine, gris sur fond de couleur "blé", Coordonné uni 
de teinte "blé". Tricot sportif de grande qualité. 150

ÉPARGNEZ

4.00 m.

'fyouitcauCe'
IMPRIMÉS FIESTA

50% polyester, 50% coton. Imprimés de petits mo­
tifs: matelots, planches à voiles. Idéal pour les vête­
ments des tout petits. Entretien 
sans souci. 1 1 5 cm. Jl ^ R m
ÉPARGNEZ mu ê m.

m.
IOrd. 15.99 m.

'Jfouveouté —'
TOILE TROPICALE

65% polyester, 35% viscose. Tissu de base essen­
tiel à votre garde-robe printemps. Idéal pour coor­
donnés: vestons, jupes et pantalons.
Variété de teintes unies.
Lavable à la machine, 1 50 cm. .

ÉPARGNEZ

2.00 m. # Ord. 9.99 m.

Æ79
^TOrd. 5.99

TOILE TISSERAND
Mélange de polyester et de coton. Idéal pour tenue 
sportive. Grand choix de couleurs pastel et de teintes 
vives. Idéal pour coordonnés, ves 
tons, jupes. 115 cm. ___
ÉPARGNEZ C 5 9 m<

20% tjord 6.99 m.

----- ÆAat SfcecïaC----
IMPRIMÉS FESTIVAL

Mélange polyester et coton. Dessins géométriques, 
fleurs, rayures et plusieurs autres. Très grande sélec­
tion d'imprimés. Idéal pour blouses, jupes et robes. 
Lavable à la machine 11 5 cm. f» r*
épargnez j y y
20% Ord. 4 99 m.

TRICOT SUPÉRIEUR
65% polyester, 35% coton. Interlock tubulaire de 
teintes unies. Lavable à la machine. Idéal pour le sport 
et la détente. 1 50 cm.

ÉPARGNEZ

20% Ord. 8.99 m.

" Ttouveaute’
IMPRIMÉS BALLADE

50% polyester, 50% coton. Choix d'imprimés pour 
enfants sur fond de couleur blanc, rouge ou bleu. Idéal 
pour blouses, chemises, barboteuses, robes soleil pour 
jeunes enfants. Seersucker imprimé 
lavable à la machine. 1 14 cm. mu ~m (j m
ÉPARGNEZ

BouClair a tout pour 
réaliser vos confec­
tions: tissus mode, 
aubaines spéciales, 
tissus de base, tis­
sus d'estrade à seu­
lement 2.00 m. et 
3.00 m. en plus 
d'une vaste sélec­
tion de patrons et 
d'accessoires de

Æ&at SfceciaC
TRICOT OUATE

Mélange de fibres diverses. Choix de teintes unies. 
Idéal pour chandail, pantalon et ensemble "jogging". 
Laver et sécher à la machine. 140 
- 1 50 cm.
ÉPARGNEZ

20% ~Tdrd. 5.99 m.

479
■TOrd. 5.99

'Houveautè
FROISSE HABUTAIE MIKA

100% polyester. Choix de teintes éclatantes, de pas­
tel. Gamme de rayures assorties faciles à coordonner. 
Idéal pour vêtements de voyage et croisière.
Léger et soyeux. Lavable à la
machine. 110 - 114 cm A partir de 4 H
ÉPARGNEZ Ë I 51

20% Ord. à partir de 8.99 m.

479
TfOrd 5 99

PLUSIEURS
AUTRES

SPÉCIAUX

en magasin!

"'Houveticitè
TOILE FRISCO

70% coton, 30% lin. Toile légère froissée de fibres 
naturelles. Lavable à la main. Choix de teintes
classiques. Idéal pour confectionner 
vestons Légers, jupes et robes.
105 107 cm r* fl
ÉPARGNEZ Q "J JJ m‘
20% 3n,H 11 QQ m

-elna ?□□□

ORDINATEUR
COUTURE
SUISSE

Possibilité de 
crédit. 

Remise sur 
échange.

SURJETEUSE <j|na
.5 fils . j 'v^ . 1

/ 4p5-

Voyez nos 
spécialistes!

avec l'achat d une 7000. 
2 cassettes comprenant 
1 50 points

Valeur de

Aussi surjeteuse 
Aussi surjeteuse 

à partir de

2 - 3 fils
3 - 4 fils

-elna
CHOIX DE 13 

MODELES
• cours gratuit avec achat
• garantie service après-vente
• participez à notre tirage

s829 '‘’’V

33958

24 magasins pour mieux vous servir.
Grande ouverture d'un autre magasin à Place Belvédère, Sherbrooke bientôt.

Montréal • Chicoutimi • Trois Rivières • Québec GRANBY SHERBROOKE
Rimouski • Hull • Gatineau • Ottawa 14 Simonds Sud 378 5999 3300, rue Portland 569 5989

Ouverture bientôt Place Belvédère Sherbrooke
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Liens entre les déménagements dramatiques et les suicides?
par Johanne LEN'NEVILLE 

MONTRÉAL (PD — Les déménagements 
peuvent souvent être vécus dans des con­
ditions dramatiques pour les adolescents: 
séparation, violence conjugale ou difficul­
tés financières. Mais peuvent-ils représen­
ter un facteur déterminant pour les jeunes 
suicidaires?

Voilà la question à 
laquelle tente de ré­
pondre M. Michel 
Tousignant, directeur 
du Laboratoire de re­
cherche en écologie 
humaine et sociale 
(LAREHS) de l’Uni­
versité du Québec à 
Montréal, dans une 
étude qu’il a entrepri­
se il y a un an auprès 
d’étudiants dont l’âge 
varie entre 14 et 17 
ans.

Au cours d’une con­
férence qu’il donnait, 
dans le cadre d’une 
série d’entretiens in­
titulés “Quitter son 
chez soi: renaître ou 
mourir un peu”, M. 
Tousignant a révélé 
les résultats préli­
minaires de son pro­
jet de recherche.

Certains éléments 
se dégagent des cas 
qu’il a étudiés: “Les 
jeunes suicidaires ont 
subi plus de démé­
nagements dramati­
ques auxquels ils n'é­
taient pas préparés”, 
souligne M. Tousi­
gnant.

“Les expériences 
auxquelles ont eu a 
faire face ces adoles­
cents sont très péni­
bles,” relate-t-il. Ex­
emple: une mère de­
mande un matin à sa 
fille d'amener le 
chien avec elle à l’é­
cole. A la sortie des 
cours, la mère attend 
la jeune adolescente 
et l’informe qu’elle 
vient de déménager 
dans un autre quar­
tier durant la jour­
née, sans l’avoir pré­
venue auparavant.

Des exemples
Il y a aussi bien 

d’autres situations: 
un père qui décide de 
déménager rapide­

ment pour fuir sans 
laisser d’adresse à 
cause de problèmes 
d’argent; un jeune qui 
doit changer cinq à 
six fois de foyers 
d’accueil; une mère 
qui quitte le foyer à 
cause d’un mari vio­
lent ou un enfant qui 
va aller vivre chez 
une amie de sa mère 
parce que celle-ci 
n’est plus capable de 
prendre soin de lui à 
cause de troubles 
mentaux.

Les jeunes se sen­
tent traumatisés par 
ces événements parce 
qu’ils n’ont pas été 
consultés, ont des dif­
ficultés d’adaptation 
dans leur nouveau 
milieu ou vivent le 
deuil de leur ancien 
groupe d’amis.

Le facteur d’impor­
tance “n’est pas tel­
lement le nombre de 
déménagements, 
comme les circonstan­
ces dans lesquelles" 
ils se produisent, pré­
cise M. Tousignant.

Une chose est sûre, 
note-t-il, "les famil­
les à problèmes dé­
ménagent plus sou­
vent, dans des cir­
constances souvent 
inattendues. Et il y a 
plus de suicidaires 
qui proviennent de 
ces familles-là. Dans 
certains cas, on s’a­
perçoit que le démé­
nagement a une va­
leur de symbole” 
pour ces jeunes.

“Deux tiers au 
moins des suicidaires 
viennent de famille 
où il y a des problè­
mes sérieux de tout 
ordre comme la vio­
lence conjugale, la 
maladie mentale ou 
une incompétence 
prononcée des pa­
rents à pouvoir élever

leurs enfants.”
Éclatement de 
la famille

L’étude du profes­
seur Tousignant tend 
à démontrer d’ail­
leurs que de nom­
breux déménage­

ments sont reliés à 
l’éclatement de la fa­
mille "Plusieurs en­
fants se promènent 
entre père et mere"

ou sont aussi victimes 
des reconstitutions de 
familles, lorsque le 
parent séparé rencon­
tre une autre person­

ne et decide d’aller vi­
vre avec elle 

De l’autre côte, sou­
ligne M Tousignant. 
"chez les jeunes non-

suicidaires. il semble 
que les déménage­
ments soient moins 
dramatiques ”

Pour les fins de l'e-

tude, on a envoyé 
2.30(1 questionnaires 
dans cinq eooles se 
condaires do la region 
de Montreal On de

mandait aux adoles 
cents s’ils avaient 
tente de se suicider ou 
s’ils y avaient déjà 
pense.
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Faites vos emplettes au 3e plancher de ABM
Vous y trouverez les meilleures aubaines de 1988 !

“Le Bourget"

culotte
Populaires importations 
françaises* Comparez 
jusqu à $5. Couleurs 

très mode 
Seulement

Faites 
provision à 
seulement

Valeur exceptionnelle !
Economisez presque la 'h

Manteaux
toutes saisons pour dames

Popeline dans plusieurs 
modèles et couleurs 
Pourquoi payer jusqu'à 
$55 ?

: •> -g -ri

m< t!. K.
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Une PRIMEUR en 
ESTRIE: une clini­
que de chirurgie es­
thétique accessible à 
tous.

Dr Jean Vincent Nootens vous 
reçoit en toute simplicité, sans 
rendez-vous, le 4e vendredi de 
chaque mois, en matinée, au Car­
refour de l’Estrie.

Clinique Médicale du Carrefour 
3050, boni. Portland 
Sherbrooke. (QC)JII IK1

/
/ Maintenant,

seulement

Vêtements sport 
de printemps

pour dames
Vaste choix d'échantillons à 

une fraction des prix réguliers1

Si réguliers jusqu’à 25.95 ch.

088
W ch.

Economisez !
Slacks de 

belle coupe
pour dames juniors

Tissu 100% coton. 
Comparez à 1 9 95

Notre
prix

888

Solde !
Chandails 

tricot jacquard
pour hommes
Pourquoi payer 
lusqu'à 19 95?

Notre prix 
de vente

Pourquoi payer jusqu'à $19.95 ?
Cotons ouatés avec 

motifs de jungle
pour dames

Modèle "Big Top' Fabrication 
canadienne. Couleurs assorties. 
Maintenant, seulement

Q88

Au Bon Marché
^^45, King
Jeton de stationnement gratuit avec acnat.

Robes de 
printemps
pour dames

Un achat spécial vous 
permet déconomier 
réellement Plusieurs 

échantillons dans le lot

Régulier jusqu'à 49.95

Prix spécial

u; ;

les tlkistratlMis m smI m 
necessikament axactts.

Quelques articles disponibles

VENTE
ANNIVERSAIRE

22 au 27 février 88 inclus.

lél : :.b3-ll II

I

Liliane D'Amboise 
propriétaire

20% 160%
De rabais sur toutes nos laines 

en magasin.
Grand choix de marques bien connues.

DE RABAIS 
sur nos

COTONS A TRICOT10%
LOT D'ACRYLIQUE à 1e le gramme

ex.: 50 gr = 50'

Une fibre de distinction

Martine D'Amboise 
conseillère

Rég.
$7.50

Spécial 6®,!L

DE RABAIS
sur notre

NOUVELLE COLLECTION 
PRINTEMPS ETE 88
sur présentation de cette annonce.

Promotion en vigueur jusqu'au 12 mars 1988.

ENTREPOT 
D’ARTISANAT 
ST-ELIE ENR.

128, Rang 6 nord, 
St-Elie d'Orford

(8i9i 569-7065
(Autoroute 55, sortie 50)

Constatez par vous même qu'au centre commercial Les Tourelles 
nous ne sommes pas plus dispendieux qu'ailleurs.

sILsli
821-2584 32219»

tourelles 3025 rut Ki«| mil Shsrkrotkt

MACHINES A
TRICOTER

399à partir de 
Une machine prestigieuse, 

des performances exceptionnelles.

32381» 64, 7e Avenue N. Sherbrooke 569-3268
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Des étudiants de Montcalm le constate en République Dom micaine

Manier la machette pour 1 $ par jour
moyenne six heures par jour, pre­
nant un moment de repos aux 
heures où le soleil plombe en 
après-midi.

“Les jeunes ont l’avantage d’ê­
tre très enthousiastes’’, raconte 
M. Mario Labarre, de l’école 
Montcalm, qui accompagnait le 
groupe. "Par contre, poursuit-il, 
la présence des adultes leur est 
utile, en ce sens qu’ils ne sont pas 
toujours persévérants; il faut 
parfois les stimuler pour qu'ils 
achèvent le travail déjà entre­
pris.”

En plus du travail, il y a quel­
ques petits inconvénients à ren­
contrer, raconte Nadia Pettier- 
Lavigne Par exemple, au début, 
il faut quelque temps pour se fa­
miliariser avec la langue espa­
gnole. Par contre, l’accueil réser­
vé aux jeunes dans les familles 
où ils habitent est très chaleu­
reux. En général aussi, bien qu’il 
faille s’habituer à la nourriture, 
elle est bonne et les gens com­
mencent par offrir aux jeunes vi­

siteurs ce qu'ils ont de meilleur.
A tous les trois jours, pendant 

leur séjour de deux semaines en 
République Dominicaine, le 
groupe prenait une journée de dé­
tente. “Nous avons été chanceux, 
dit David St-Amour, car, chaque 
fois que nous sommes allés en ex­
cursion, il a fait beau, alors que 
les jours de travail, il est arrivé 
qu’il pleuvait.”

A revivre
L’expérience a été enrichissan­

te et elle a donné aux jeunes le 
goût de la revivre pour une plus 
longue période dans l’avenir, 
mentionnent-ils.

Sur quoi M Bernard Bonneau 
indique qu'il faut quand même 
des compétences pour vivre un 
long séjour au service des pays 
du Tiers-Monde: il faut pouvoir y 
travailler dans le domaine de la 
santé, de l’éducation, de l’alpha­
bétisation, ou de l’agriculture 
par exemple.

, SHERBROOKE — l'n dollar par jour pour manier la machet 
c est le lot des Haïtiens qui travaillent dans les champs de cann 
sucre presque dans un état d'esclavage à l’intérieur des terres 
République Dominicaine.

C’est ce que révèle M. Simon 
Jeannotte, élève de Montcalm 
qui. avec une vingtaine de com­
pagnons et compagnes, a passé 
un séjour en République Domi­
nicaine, où les jeunes, en compa­
gnie de MM. Mario Labarre et 
Bernard Bonneau, ont participé 
à des corvées pour exécuter di­
verses tâches utiles aux gens de

là-bas. "Nous avons travaillé à la 
rénovation d’un centre commu­
nautaire, peint le fer forgé d’une 
église, repeint une petite école et 
posé de la clôture autour des 
champs de canne à sucre, où tra­
vaillent durement, entre autres, 
des Haïtiens”, raconte M. Jean­
notte.

Les jeunes ont travaillé en

En bref
Communautés culturelles

migrants à la vie économique et 
sociale de leur pays d’accueil.

La Communauté haïtienne de 
l’Estrie se prépare à mener une 
enquête auprès des membres des 
diverses communautés culturel­
les de la région afin de cerner les 
besoins d’information des im­
migrants concernant les ressour­
ces disponibles dans leur milieu 
et les possibilités de formation et 
de perfectionnement.

Sous l’égide de Jacques Méhu 
et Monette Apollon, la Commu­
nauté haïtienne procédera à des 
entrevues individuelles dont les 
résultats seront analysés et ser­
viront de base à l’organisation 
d’un colloque et à la réalisation 
d’un guide d’information à l’in­
tention des immigrants.

La Communauté haïtienne de 
l’Estrie estime que le manque 
d’information, en plus de nuire à 
l’épanouissement des personnes, 
empêche que soit pleinement re­
connue la contribution des im-

Notre plus bas prix depuis plusieurs années pour des

pantalons jü j /
de sortie
pour hommes V | W

m %

Julie Huppé, à la machette, prépare des piquets pour continuer une 
clôture dressée autour d'un champ de canne à sucre.

flanelle 55% polyester, 45% laine de haute qualité
* doublés de soie
* gris, charbon, marine, noir et brun
* modèle à plis dans les tailles 30 à 38
* modèle conventionnel, tailles 40 à 44 
% très belle coupe
* aucuns frais pour des modifications normales

Des centaines vendus à notre 
v Ai précédent bas prix de vente de

, 26.95

SUPER VENTE 
LIQUIDATION

de toute la marchandise automne-hiver 
réductions jusqu'à Rayon pour hommes

Jeton de stationnement gratuit avec achat
33786

Solde d’échantillons de lingerie de belle 
qualité. Modèle luxueux avec garniture en den­
telle, la plupart dans la taille petite.
En sente au rez-de-chaussée.

34 seulement
Ens. peignoirs
Comparez jusqu'à 
39.95

Seulement

13 seulement
Robes de nuit longues
Comparez à 19.95 «wi
Cotons et nylons ET 9 J

Seulement

24 seulement

Combinés avec 
garniture de dentelle

36 seulement

Robes de nuit 
longueur “valse

60 seulement

Pyjamas ajustés
Coton ou nylon.
Comparez à 19.95 Ê

Comparez à 14.95

Economisez à 
seulement

Votre
prix

Comparez à 14.95

Notre prix

Et beaucoup d'autres aubaines intéressantes en vente au %rez-de-chaussée

Grandes tailles
Robes de nuit
Nylon, garniture de den 
telle. Comparez à 12.95 

Seulement

Gaines-culottes
Lycra extensible, en deux 
modèles. Pourquoi payer 
jusqu'à 7.95 ?
Chez ABM, seulement

Robes de nuit
Polyester-coton. 
Imprimés et unis. 
Comparez à 14 95

Notre bas prix

Lot de robes de nuit
Nylon avec dentelle 
Belle sélection

Baby dolls Ens. de détente en satin
en satin
Pourquoi payer jusqu'à 
1 1 95 1 Seulement

Satin Arnel imprimé. 
Comparez |usqu'à 
24 95 Notre bas prix

Nouveaux modèles !Economisez $3 !
Ens. camisole et bikini
Tricot polyester coton.
Comparez à
9.99
Notre prix,
seulement

Ens. de jogging
Fabrication canadienne 
Compare/ A 29 95 
Maintenant seulement

Im illMtratians na tant
Ra* nécMMirmMiit I 

■■acta.
Jeton de stationnement gratuit avec achat

V-JÿT

Au Bon Marché
45, King ouest

564-4088
LES GALERIES QUATRE SAISONS

Au Bon Marché
45, King O

Lots de bottes d'hiver Lot de souliers
Hommes - Dames - Enfants Hommes - Dames - Enfants

25$ à 99$ 20$ à 55$
rég. jusqu'à 200$ (au choix) rég. jusqu'à 125$ (au choix)

£3; >

«4
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Postes d'alimentation pour les 
oiseaux aménagés au bois Beckett

SHERBROOKE (OD) — L obser­
vation des oiseaux est une activité 
qui peut certes exiger des connais­
sances préalables et même un cer­
tain équipement, a moins d'avoir ac­
cès à un site spécialement amenage 
pour ce faire.

Et c'est ce que les responsables du 
Regroupement Bois Beckett ont vou­
lu offrir au public, en aménageant 
au debut de janvier trois postes d'a­
limentation pour oiseaux, le long 
des sentiers de ski de randonnée.

“On veut sensibiliser les gens aux 
oiseaux qu'on a ici durant l'hiver, 
car on trouve une quinzaine d'es­
peces qui sont illustrées sur les pan­
neaux", explique Benoît Gagnon, 
technicien en amenagement de la 
faune et responsable du projet de 
mangeoires.

Au total, trois postes d'alimenta­
tion comportant chacun cinq pan­
neaux explicatifs permettent aux 
skieurs de se familiariser avec les ca­

ractéristiques comportementales 
des oiseaux et leur caractère.

Des photographies d'une quinzai­
ne d'especes (vittelle a poitrine blan­
che, chardonneret des pins, mésan­
ge a tète noire, gros-bec errant, no­
tamment) ont ete montées sur les 
panneaux, accompagnées de don­
nées techniques. Ces photos ont ete 
réalisées par des gens de la region.

"Les oiseaux vont aux mangeoires 
surtout en hiver, mais ils n'en ont 
pas vraiment besoin pour survivre", 
signale Benoît Gagnon, qui explique 
que les oiseaux d’hiver peuvent ai­
sément trouver leur propre nourri­
ture dans la forêt.

"Les postes d'alimentation sont 
surtout utiles pour permettre de les 
observer facilement", ajoute le res­
ponsable.

Susciter l'intérêt
"On veut aussi susciter l'intérêt 

des gens et souvent ceux-ci vont al­

ler chercher ailleurs, consulter des 
ouvrages specialises en ornithologie 
pour poursuivre leur recherche", 
mentionne Benoit Gagnon.

"C'est un projet qui s'adresse au 
grand public", dit le responsable, 
qui constate par ailleurs que "les 
gens sont de plus en plus sensibilises 
à l'observation de la faune, à l’envi­
ronnement".

Dans les sentiers du (vois Beckett, 
il est facile d'observer plusieurs es­
pèces, de nombreux oiseaux vien­
nent se nourrir simultanément aux 
postes d'alimentation, situee en bor­
dure des pistes.

Les reactions du public à ce pro­
jet, qui en est a sa première annee, 
sont fort positives, affirme Benoît 
Gagnon: "Les gens ont souvent l'im­
pression qu'on a seulement des moi­
neaux gris durant l'hiver, mais c'est 
beaucoup plus varié".

Et le meilleur moyen de s'en con­
vaincre est d'aller faire un petit tour 
dans les sentiers du bois Beckett.

Le Regroupement Bois Beckett a aménagé au 
début de janvier trois postes d'alimentation pour 
oiseaux, le long des sentiers de ski de randonnée,

afin de sensibiliser le public aux nombreuses es­
pèces qui séjournent ici durant l'hiver.

(Photo La Tribune par Jacques Cornveaui

•yv-*y^

Nouveau conseil d'administration
L'organisme Pro-Gestion, voué à l'aide technique et morale aux promoteurs de micro-entreprises, en­

treprend sa sixième annee d'existence avec un nouveau conseil d'administration. Il est compose (de gau­
che à droite et debout) de MM. Yvon Lallier, |ean-Charles Guindon, Rene Gendron, lacques Blouin, 
Mme Dina Naaman, dir. gén., et de M. Robert Routhier. On v compte également (assis) André Labrie, 
François Godbout, Alain Emond et Andree Lajoie. M. Serge Belisle était absent au moment de la photo.

La vie dans les Cantons

___  ~S

Ephémérides
Mercredi 24 février 1988, 55ème jour de l'année.
Fête à souhaiter:
Modeste (évêque de Trêves, mort en 486).

Anniversaires historiques:
198b — Le president Reagan demande au president philippin Ferdinand Mar­

cos d'abandonner un pouvoir qu'il détient depuis 20 ans.
1971 — L'Algerie prend une part majoritaire dans les compagnies pétrolières 

françaises.
1970 — Une avalanche fait T0 morts à Rechingen, dans le Sud-Ouest de la 

Suisse.
1946 — Le général |uan Peron est élu à la présidence de la République argen­

tine.
1922 — Henri-Désiré Landru, condamne à mort pour l'assassinat de dix fem­

mes et d'un jeune garçon, est guillotiné à Versailles.
1848 — Abdication de Louis-Philippe, roi des Français.
1530 — Charles-Quint est couronne empereur par le pape Clément VII, à Bo­

logne —ce sera le dernier couronnement d'un empereur allemand par le Sou­
verain Pontife.

Ils sont nés un 24 février:
L'écrivain et philologue allemand Wilhelm Grimm (1786-1859)
L'acteur de cinéma américain Steve MacQueen (1930-1980)
Le compositeur français Michel Legrand (1932)
Le pilote automobile français Alain Prost (1955)

PENSÉE DU JOUR:
On n'accomplira jamais rien s'il faut d'abord écarter toutes les objections. 

(Samuel lohnson)

J**'

La Tribune salue

Henri-Paul Fisette, toc hni 
cien depuis 10 ans au Musée 
du Séminaire et qui prendra 
sa retraite sous peu.

( i im

» w » \

Pour retrouver cette fraîcheur 
dans votre soupe, 

pas besoin d’un ouvre-boite. 
Seulement dune paire de ciseaux.

I
I
I
I
I
I
I

I

ACHETEZ-EN TROIS OBTENEZ-EN UNE GRATUITEMENT

-nSSy

.T*-s*
T S3?

AddAdresse

Vous n avez qu à nous envoyer trois (3) symboles CUP de n importe laquelle 
des 20 savoureuses soupes Lipton et nous vous enverrons un ( 1 ) bon 
vous donnant droit a une boite gratuite de 2 enveloppes de soupe 
Lipton (Offre non valable pour les Cup-a-Soup de Lipton)
S il-vous-plaît envoyer vos trois symboles CUP accompagnés de votre 
adresse de retour a

U 111 11/ I N TROIS OBTENEZ EN l NI C.RAH ITEMENT
5415 Côte de Liesse Montréal (Québec) H4P 1A3

Nom

I
I
I

I
I

I
I

I
r
i
i

i
i Date déchéance 31 octobre 1988 Ville Province Code postal
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PROFITEZ DU RABAIS FORD DE

Notes d’histoire
Né a St-Célestin-de-Nicolet en 1911, il fait des études classiques 

au Séminaire de Nicolet et des études spécialisées en agronomie à 
l’Ecole d’agriculture de Ste-Anne-de-la-Pocatière. Il a exercé sa 
profession à Pierreville, a St-Jean, à Ste-Anne-de-la-Pocatière et à 
Plessisville où il s’est fait le promoteur de la culture du lin avant 
de s’installer a Lac-Mégantic en 1947. En plus d’être l’agronome at­
titré du ministère de l’Agriculture et de la Colonisation dans le 
comté de Frontenac jusqu’en 1956, il a été correspondant du quoti­
dien La Tribune à Lac Mégantic durant quelques années Elu dé­
puté unioniste du comté de Frontenac à l’Assemblée législative en 
1956, il a été réélu en 1960 et en 1962, année où il a quitté la scène 
politique provinciale. Il est mort à Sherbrooke en 1986.

Réponse a la question de mardi: Arthur Rajotte.

Bizarreries

• Victime d'exorcisme
SINGEN, RFA (AFP) — Une femme de 6b ans est décedee apres avoir été sou­

mise a des pratiques d'exorcisme et sequestree par deux femmes de 70 et 73 
ans, a annoncé lundi à Singen (sud-ouest de la RF Ai la police locale

Les deux femmes ont été arrêtées le 19 février dernier, pour avoir torture 
pendant plusieurs années leur victime, une veuve, "afin d’en faire sortir le dia­
ble".

La victime a été découverte morte dans sa chambre dans la nuit du 6 au 7 fé­
vrier, le corps couvert de plaies ensanglantées, selon le rapport de la police.

Ce n'est qu'apres une seconde autopsie, ordonnée apres l'inhumation, qu'il a 
été établi que la victime était morte des suites de "coups massifs". Une premie­
re autopsie avait conclu a une mort naturelle.

A la suite des résultats de la seconde autopsie, les deux femmes ont été arrê­
tées et inculpées de coups ayant entraîné la mort.

TEMPO L, 2 pones

*9995

KjsAn/H

*500!

POSSÉDtR UN mOOUT FORD 
C'EST BIEN!

SE LE PftOCUNER CHEZ

MAURAIS AUTO
DE COATICOOK 

C'EST BIEN MIEUX!

FORD ESCORT L 88,
2 portes

EN SUPER PROMOTION

Consommation
Gilles Fisette

-

Histoire de couchette
SHERBROOKE — |e 

vois d'ici la tête du 
marchand de meubles 
usagés du Sherbrooke 
metro, quand Mario 
Sirois s'est pointé à 
son commerce, a foui­
né clans tous les coins 
et, le plus normale­
ment du monde, lui a 
demande de mettre la 
hache dans les quatre 
couchettes pour en­
fant proposées à la 
clientèle, ce jour-là.

Au moins un quart 
de siècle de total éba­
hissement avant de re­
venir a la réalité! l'en 
suis sûr.

Et le pire de tout, 
c'est que le marchand 
a dû s'exécuter illico. 
Comme l’ont fait qua­
tre autres commer­
çants de la région, un 
peu plus tôt, ce beau 
mardi de février. En 
tout neuf couchettes 
qui ne risquent plus de 
tuer ou d'estropier.

Mario Sirois est ins­
pecteur. Pour le comp­
te du service de la Sé­
curité des produits du 
ministère fédéral Con­
sommation et Corpo­
rations. Chargé d'une 
mission impossible: 
éliminer les produits 
dangereux d'un terri­
toire très vaste situé à 
l'est de Montréal et 
englobant l'Estrie.

Un job de fou.
Quand Mario Sirois 

a demandé à me ren­
contrer, j'ai accepté 
malgré la pensée im­
médiate d'avoir à su­
bir, peut-être pas des 
histoires à dormir de­
bout (bien qu'il serait 
question d'abord de 
lits), mais à tout le 
moins des informa­
tions déjà connues et 
au moins mille deux 
cent c inquante fois pu­
bliées.

Or, j'ai été captivé 
par ses histoires. Et j'ai 
appris.

J'ai appris, par ex­
emple, que plusieurs 
couchettes pour en­
fant ont de jolis petits 
montants de coin, à la 
tête et au pied du lit, 
qui donnent fière allu­
re à l'ensemble et at­
tendrissent encore da­
vantage le coeur des 
parents.

Mais ces petits mon­
tants peuvent s'avérer 
meurtriers. Mario Si­
rois connaît un enfant 
qui, en voulant sortir 
seul de sa couchette, 
s'est pendu lorsque 
son pyjama est resté 
accroché à l’un d'eux. 
Depuis 198b, la Loi 
sur les produits dan­
gereux limite la hau­
teur de ces montants à 
moins de 3 mm et in­
cite les fabricants à les 
éliminer tout simple­
ment.

Il y a egalement les 
fameux supports en 
forme de S qui retien­
nent le sommier et qui 
ont entraîné la mort 
de quatorze enfants au 
Canada, au cours des 
dernières années.

Dieu ce qu'on en a 
parlé!

Tout le monde sait 
que ces supports sont 
dangereux... Mais les 
couchettes avec de 
tels supports sont en­

core utilisées. Et ven­
dues et revendues.

Bien des gens ont 
testé la couchette en 
mimant un enfant qui 
saute sur le matelas et 
ont été rassurés en 
constatant la solidité 
des attaches. Comme 
moi, ils n'ont peut-être 
pas pensé que le dan­
ger pouvait venir par 
en dessous. Imaginez 
un enfant qui se glisse 
sous la couchette et 
s'amuse à pousser 
avec ses pieds sur le 
matelas pour faire ri­
goler bébé. Ou le bon 
gros chien de la famil­
le qui passe sous la 
couchette et qui, avec 
son dos, y fait subir le 
même traitement.

Des bébés y ont lais­
sé leur peau. Lors­
qu'un des supports lâ­
che, le matelas pen­
che, l'enfant glisse et 
risque de se coincer 
entre le matelas et les 
côtés.

Mario Sirois ne se li­
mite pas aux commer­
ces. Il s'intéresse éga­
lement aux petites an­
nonces, aux ventes de 
garage et aux encans. 
Partout ou on peut re­
trouver des produits 
dangereux comme des 
vieux modèles de cou­
chettes désormais in­
terdits par la loi.

En fait, toutes les 
couchettes d'avant 
198b risquent de con­
trevenir à la loi. Toute 
personne qui en vend 
— commerçant ou 
particulier (même ce­
lui qui veut rendre ser­
vice à la petite belle- 
soeur fraîchement ma­
man) — commet un 
geste illegal.

Pire, elle risque de 
commettre un meur­
tre...

Mario Sirois ne s'in­
téresse pas qu'aux 
couchettes. Il cherche 
à éliminer tous les pro­
duits dangereux. Et ça 
va du briquet explosif 
à la tétine dégradable.

Un job qu'il aime 
comme un fou...

L'impôt
Février, mars, avril, 

mois de déprime, mois 
de l'impôt. Phrase-cli­
ché. Et pas toujours 
vraie car pour bien du 
monde, le temps de 
l’impôt est celui des 
vaches moins maigres. 
Le temps de récupérer 
quelques centaines de 
dollars qui représen­
tent pour eux la for­
tune. Ce sont d'ail­
leurs ces gens que les 
escompteurs d'impôt 
convoitent.

Dernièrement, l'A- 
CEF, le Service budgé­
taire populaire, la 
Caisse populaire So­
ciale et d'autres orga­
nismes à vocation 
semblable ont fait con­
naître d'heureuses ini­
tiatives.

D'abord, des prêts 
facilement disponibles 
à la Caisse, à un coût 
cent fois moindre que 
chez les escompteurs. 
Et tout aussi rapide­
ment. A la présenta­
tion de la déclaration 
d’impôt dûment rem­
plie.

La météo
Estrie-Beauce et Drummondville: ensoleillé 

avec passages nuageux. Minimum de près de -20. 
Maximum de -b à -8. Jeudi: ensoleillé avec passa­
ges nuageux.

Vers le soleil
Acapulco 26 beau 32 
Barbade 2b nuageux 28 
Bermudes 19 nuageux 18 
Brownsville 15 clair 24 
Daytona Beach b clair 18 
La Havane 17 nuageux 21 
Honolulu 21 clair 24 
Kingston 27 nuageux 33 
Las Vegas 7 clair 24 
Los Angeles 12 couvert 17 
Mexico 15 beau 24 
Miami Beach 22 couvert 23 
Myrtle Beach 11 clair 14 
Nassau 21 nuageux 22 
Orlando 11 clair 21 
Palm Springs 10 clair 29 
Reno -4 clair 19 
San Juan 24 nuageux 29 
Tampa 11 nuageux 22 
Trinidad 2b beau 32 
West Palm Beach 21 couvert 28

Puis, un sérieux 
coup de main à tous 
ceux qui ont de la dif­
ficulté à remplir leurs 
déclarations. Le Ser­
vice budgétaire popu­
laire organise des ses­
sions de formation, à 
tous les après-midis du 
24 et 29 février et du 
1er et 2 mars.

Pendant ce temps, 
Revenu Canada et Re­
venu Québec ont for­
mé des bénévoles. 
Ceux-ci offrent leurs 
services gratuitement 
au 187 Laurier, les 24 
et 29 février et les 1er 
et 2 mars...

Carnet communautaire

Conférence religieuse
Conférence dp père Irénée Beaubien, ce soir a 19 heures 30, a l'auditorium 

de la Faculté d'Education, à l'Université de Sherbrooke. Sujet: je phénomène 
des distants de l'Église, ceux qui n'ont plus de contact avec leur Église, pour di­
vers motifs. Bienvenue au grand public.

Gagnants du bridge
NORD-SUD:
Carmen Blouin et Claire Hamel; Germain Barré et Rosette Maranda; Simone 
Duranleau et Manon Enslin; Yvette Tanguay et Huguette Gagné.
EST-OUEST:
Thérèse Gagné et Margita Spritzer ex aequo avec Madeleiine Poisson et Rita Ha- 
vard; Jeannine et Jean-Guy Rose; Pauline et Paul Beaudoin.

Pour parents de diabétiques
Les membres de la 

Coopérative de l'en­
traide diabétique de 
l'Estrie invitent les pa­
rents d'enfants diabé­
tiques à une rencon­
tre-causerie qui aura 
lieu le vendredi 18 
mars, dès 20 heures, 
dans les locaux de Ca- 
ritas-Sherbrooke, au

63b de la rue Québec 
à Sherbrooke.

Cette rencontre ré­
pond au désir manifes­
té par plusieurs pa­
rents d'échanger et de 
partager le vécu du 
jeune diabétique et 
des membres de sa fa­
mille. Les parents

pourront ainsi trouver 
ensemble des solu­
tions à leurs problè­
mes courants en met­
tant leurs expériences 
en commun.

T T.P. en sus. 
rabais inclus

* BON INVENTAIRE

♦ CHOIX VARIÉ

* PRIX TRÈS 
COMPÉTITIF

* SERVICE 
PERSONNALISÉ

♦ BON CHOIX DE 
VÉHICULES USAGÉS

Venez rencontrer:

7795
T.T.P. en sus. Rabais inclus.

Gilles Maurais, coprop André Dupuis, coprop. 
Fernand Bureau, conseiller

COATICOOK
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Mam est 
Coaticook 
849 2767

Sherbrooke songe a 
bâtir d’autres

casernes.

Est-ce qu on a 
assez de parcs pour 

les loger?
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CÉLERI
Produit des États-Unis 
Canada #1 
grosseur 30

ÿ

ANANAS
Produit du Honduras 
Canada #1 
grosseur 10

1.97

PRÊT, PAS PRÊT

m

i

PIMENTS VERTS
Produit du Mexique 
Canada # 1 
grosseur extra-large

PIMENTS ROUGES
Produit du Mexique 
Canada # 1 /|fc Q 4.34/kg
grosseur extra-large ' 9

97
/lb ou 2.14/kg

1.97
MANGUE
Produit de Haïti 
Canada * 1 
grosseur 14 
(recette en magasin)
KIWIS
Produit de Californie 
Canada # 1 
grosseur 45

3/97

VOUS MARIE! CONCOMBRES ANGLAIS
Produit de l’Ontario 
Canada * 1 
grosseur petit

ZUCCHINIS
Produit du Mexique 
Canada * 1 77

/Ibou 1.70/kg

PLUS DE
100 000 $

EN PRIX

BETTERAVES EN PAQUET
Produit des États-Unis 
Canada * 1 
grosseur 24

la tribune
FUTURS MARIES NOMS

ADRESSE ET TÉLÉPHONE

DATE ET LIEU 
DE LA CEREMONIE

•n B Pour être Eligibles les futurs maries doivent être inscrits par une tierce personne

INSCRITS PAR NOM

ADRESSE ET TELEPHONE

RETOURNEZ À PRÊT, PAS PRÊT VIA QUÉBEC VOUS MARIE1 
CP 6666, QUÉBEC, (Québec) G1K 8X2

SUR LE RÉSEAU

REGARDEZ VIA QUÉBEC
DU LUNDI AU VENDREDI À 16H00

PATHOIMIC Télé 1^*7 8 9 ÇJ*B11 CMAU 5

AAffUBLENfNTS

ILLilIJ]
1PELEMO
M/V/ïsars

lB AéMOM <Ht 
Contes d ÉtoMiMmtN

T Q L R S

\Lx;t/i:\ %
IQL R S rêvai mtr marée

* BOUTIQUE

bpuhet

BISCUITS

* FARINE D’AVOINE
• TARTES AUX FRAISES

4.97/kg ou 2.25/lb

VRAC
BEURRE D’ARACHIDES
3.97/kg ou 1.80/lb

AMANDES NATURELLES
(écallées, crues)
.97/100 g ou 4.40/lb

SPÉCIAUX EN VIGUEUR DU 23 AU 29 FÉVRIER 1988

'ÏÏ’&fôOi&ü
Droit réservé de limiter les quantités 

MAGOG - SHERBROOKE TROIS-RIVIÈRES - CAP-DE-LA-MADELEINE

BROCOLI
Produit des États-Unis 
Canada * 1 
grosseur 14

FROMAGES
OKA
1.17/100 g ou 5.31/lb

GOUDA OKA
1.37/100 g ou 6.22/lb


